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O N  S ’A B O N N E

—  A u  b u r e a u  c e n t r a l ,  a 
t ' i m p r i m e r i e  d e  l a B a n q u c  
d c  P o l e g n ę .

—  C h e z l o u s  i e s l i b r a i r e s .

—  E l  a l o u s  les b u r e a u x  
d c  f joste .

P o u r  3 m o i s  
V a r s o v i e : ł i . a r . i , c .  25( 15 f| 
a d o m i c i l e .  2 ,  \ 0 I 1 G  f.

P r o v i n c e  3 , (20 f.

U n N ° . i s o l d  —  c . 5 ( i o  g r . )

O n  r e ę o i t  les  a v i s  a  i n -  
s ć r e r ,  t o u s  i e s j o u r s  de d i x  
li c u r es  du  m a t i n  a  c i n q  
h e u r e s  du s o i r ,  a u  b u r e a u  
d u  j o u r n a l .

L e  p r i x  de s  i n s e r t i o n s ,  
s e  r e g l e  a l ’a m i a b l e .

L e s  l e t l r e s  a d r e s s e e s  a 
l a  r e d a c t i o n  d o i v e n t  e t r e  a £ -  
f r a n c h i e s .

U U  I I I  w WMSSWE1
—  V a r s o v i e ,  ler Mars. — Par un 

oukase, en date du 3/ł5 Fevrier; M. le 
docteur en medecine Alexandre L e-  
Brun, qui remplissait les fonctions de 
membre honoraire du conseil de ine- 
decine, a ete nomme membre de ce 
conseil.

S. E. M. le conseiller prive actuel, 
Comte Grabowski, membre du con
seil de l’Em pire, est arrive A Varso- 
vie. — S. E. est descęndue A 1’hótel 
d’Angleterre.

— M. Artót a joue,'hier encore, cette 
charmante mazoure de Chopin, qu’il 
execute avec lant de goht et de senti
ment. Les applaudissemens unanimes 
qu’il a reęus etaient la juste recompense 
d’un beau et agreable talent.

— M. E rnst, arrive a Posen le 2  
Mars, devait y donner, le lendemain, 
un concert.

PA R T IE  POLITIQ.UE.
— P a r i s , 23 Fevrier. — Les jour, 

naux anglais qui out rapporte aujour- 
d ’hui, a Paris, la nouvelle de la ratifi
cation, par les quatre puissances, du 
traite’ relatifau droit de visite, ont pro- 
duit line grande sensation a la Bourse e f  
dans tous les cercles politiques. L’ar- 
ticle suivant de la Pressc , prouve com- 
bien cetle nouvelle a surpris tout le 
monde. »Lesfeuilles anglaises se trom- 
pent, dit ce journal; la ratification du 
traite relatif au droit de visite n’est 
pas seulement suspendue, elle est re
fu se e ; elle n’aura pas plus lieu dans

six mois qu’aujourd’hui. Elies se trom- 
pent en core, quand elles disent que 
e’est pour obeir a un vote de Poppo- 
sition, que le gouvernement francais 
refuse la ratification nationale. Elles 
se trompent enfin, quand elles annon- 
cent que le traite, en cas de persistance 
de la France dans son ref us, sera ra- 
tifie et execute par les quatre autres 
puissances. Ce serait la un dtat de 
ehoses tres-grave, en effet, qui consti- 
tuerait presque forcement une coali
tion maritime entre les Etats-Unis, la 
France et d’autres puissances, coali
tion devant laquelle l’Angleterre elle- 
menie reculera. Ce qu’il y a de vrai, 
e’est que l’Angleterre consentira A m o 
difier le traite dans les clauses qui ont 
justemenfc b I esse, en France, le senti
ment de la dignite nationale, on qu’elle 
se contentera, jusqu’a nouvel arran
gement, des stipulations de 1833, mal- 
neureuselnenl irrevocables pour le m o
ment. -

— La commission de la chambre 
des d eputes, charge'e d’examiner la 
proposition de M. Golbery, apres deux 
longues seances, ou divers systemes 
A suivre pour la publication du conip- 
te-rendu des seances de la chambre 
ont ete discutes, a decide qu’elle en- 
tendrait dans la reunion de domain, 
les propositions de trois imprimeurs, 
qui ont offert de soumissionner l ’im- 
pression de ce compte-rendu.

— Le Jou rn a l des D ebats  annonce 
que l’ancienne junte de vigilance de 
Barcelone, s’est definitivenient recons-
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tituee. Ii parait menie que cette junte, 
dont 1’installatron n’est pas encore of- 
ficielle, a cleja tenu, la nuit du 14 an 
15, une seance secreie, oil elle a aclopte, 
d it-on ,  les niesures les plus violentcs 
centre  les m o d e re s ,  dans le cas ou 
elld aurait a craindre quelque mouve- 
m en t insurrectionnel de leu r  part. — 
O nannónce aussi que des banclesnom- 
breuses de Carlistes se sont montrees 
a m  environs de Berga; l’une de ces 
bandes se compose cl’environ 4oo hom 
ines armes.

— 24 F evrier. — Le due de  N emours 
est parti pour l’Algerie; il etait attendu, 
le 25 ;'i Toulon.

— L e  gouvernement francais a en- 
voye aux Etats-Unis, un agent charge 
d ’une mission importante relativement 
au traite sur  le d ro it  de visite. _

— La non-ratification de ce traite par  
la France, donne toujours lieu a de 
nom breux conimentaires de la part de 
la  presse parisienne. L e  journal la 
Presse , qui,  bier, avait nie que les rati
fications de la Prusse , de l’Autriche, 
de la Russie et de l’Angleterre aient 
pu etre echang'ees, est oblige aujour- 
d ’hui de se rendre  A 1’eviclence, mais 
il ajoute: »C’est de nous et des Etats- 
Unis, que l’Angleterre tient a recevoir 
l’autorisation de visiter, sur  tout I’O- 
cean commercial,lesnavires marchands, 
Tant qu ’on n’aura pas notre adhesion, 
le traite sera une oeuvre avortee; et 
on n’obtiendra cette adhesion qu’en le 
modifiant profondement dans sa portee 
aetuelle«. — L e s ’journaux de I’opposi-  
tion crient hautement, que la F rance  se 
trouve cle nouveau exclue du  conseil 
des autres puissances.

— On lit dans un journal francais: 
Au moment ou l’attention publique est 
fixee sur les affaires de Portugal , il 
n ’est pas sans interet de faire connaitre 
les points sur  lesquels la charte de 
don Peclro differe de la constitution de 
1838, qui a succombe faute cle defenseurs.

Cette diffe rence consiste principa- 
lement en ce que la charte de 1826 a 
ete octroyee par  don P ed ro ,  et que la 
constitution de 1838 a ete decretee par  
la nation > clans laque lle , d isa it V a r 
ticle. 33, t'eside essentielie/iient La sou- 
pera inete . «

Les pouvoirs politiques, ll’apres la 
charte de don P ed ro  , sont au nombre 
de q u a tre :  le pouvoir  legislatif, le 
pouvoir executif, le pouv oir jucliciaire 
et le pouvoir m odera teur .  Ce dernier 
pouvoir est la cle (dit la charte) de

toute (’organisation politique, et appar- 
tient cxclusivement au R o i , conime 
chef supreme d e  la nation , charge de  
veiller sans cesse au maintien de I’in- 
depenclance, de l’equilibre et de l’har- 
monie des pouvoirs politiques.

Sous 1’empire de la constitution 
de 1838 , il y avait une cham bre des 
deputes et une cham bre des senateurs 
electives et temporaires ; d ’npres la 
char te ,  il y a line chambre des depu
tes ,  et une chambre des pairs qui est 
a vie et hereditaire: le Roi a lafaculte 
de nom m er un nom bre indetermine 
de pairs.

D e plus la constitution avait ex- 
pressement determine (art. 83) les pre
rogatives interdites au Roi. 11 ne lux 
etait pas permis cle nommer, en temps 
de paix , un com m andant en chef de 
I’arm ee de te rre  ou de mer, de com
m ander  la force-armee et de nom m er 
p o u r  com mandant en chef le prince 
royal ou les infants. Toutes ces nom i
nations sont comprises clans les p r e 
rogatives attribuees a la couronne p ar  
la charte. Enfin la charte aclmet ex- 
plicitement le peto  absolu du  Roi. Elle 
admet encore ,  de plus que la consti
tu tion ,  la liberte des cultes; car elle 
perm et aux etrangers le libre exercice 
cle leu r  culte domestique ou particulier, 
dans les lieux qui y sont destines. L es  
Anglais seront ceux qui profiteront le 
plus de cette disposition.

— L e general Rugeaud, parti d ’O ran 
le 24 Janvier cl , a la tete de 7 ou 
8,000 hommes de t roupes ,  est arrive 
le 3o, devant Tlemcen, et a pris p o s 
session, sans coup ferir, de la ville et 
de la citadelle. Abd-el-kader s’etait r e 
tire dans le pays d ’Ouschda , sur  les 
terres de Maroc. L e  8, le general Bu- 
geaud s’est porte' a deux journees de 
marche au sud cle T lem cen ,  su r  la 
lisiere du desert d ’A ngad, pour  aller 
de t ru i re  le fort de Tafrona (e t  non 
Frasna), que I’E m ir  avait construit cl 
grands frais, et oil il avait installe des 
magąsins et des atehers militaires. Ce 
fort fut renverse tie fond en comble 
le 9. La colonne-expeditionnaire etait 
rq.ntree a T lemcen Je 11. L e  general 
Bugeautl a dii repartir ,  le 12 ou le i5, 
pou r  se rendre  k Mascara , en traver- 
sant le terr ito ire  desH achem , tr ibu  au 
milieu de laquelle Abd-el-Kailer est ne 
et qu i,  jusqu’a p resen t ,  a resiste au 
mouveinent general de defection qui 
s’est declare parm i la population arabe.

— L a discussion du  projet de loi
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sur les foncls secrets, aura lieu le 26 
dans les bureaux cle la chambre.

La commission chargee d ’examiner 
le projet de loi sur les chemins de 
fe r, a clioisi M. de Lam artine pour 
son president.

— Un mecanicien vient de fabri- 
quer une cloche a plongeur de nou- 
velle invention, avec laquelle il se 
propose d ’explorer, pendant la belle 
saison, le lit de la Seine, que Ton 
presume contenir bon nombre de 
choses precieuses.

— II parait que ce n’est pas seu- 
lement en Angleterre, que les indus- 
triels creusent les pieces d ’o r; en 
France, depuis quelque temps, on a 
ete force, par le meme motif, cle ces
ser de frapper des pieces de 4° f-

—  L o n d r e s ,  22 Fevrier. — Onparle, 
dans les salons de Londres, d ’un vo
yage que la Heine Victoria entrepren- 
clrait, l’ete prochain, sur le continent, 
afin de se rencontrer avec le Roi de 
Prusse, pendant la tournee que Frede- 
ric-Guillaume se propose de faire dans 
les provinces Rhenanes.

— Z ’E xam iner  donnę un aperęu ra- 
pide des succes des armes anglaises 
dans la Chine, et il insiste sur la ne
cessity de conclure, au plus tot, la paix 
avec I’Em pereur du Celeste Empire, 
afin lie pouvoir etablir un commerce 
regulier avec ses 370 millions cl’habi- 
tants. Ce vaste pays offrirait, ajoute- 
t-il, un immense debouche aux m ar- 
chandises anglaises, qui y  sont dej& 
importees pour une valeur de 7 mil
lions de livres sterlings.

Les six provinces maritimes de la 
Chine, qui s’elendent du 20" au 35e 
degre cle latitude , renfernient sans y 
compter les provinces qui ysont reliees 
par des fleuves navigables, des canaux 
ou des routes com m odes, une popu
lation de 140 millions d ’hommes, po
pulation la plus industrieiise de [’Em 
pire. Ces provinces produisent les di- 
verses especes de the, toutes les soies 
ecrues et preparees, et la plupart des 
autres produits que les Europeens vont 
chercher en Chine. Ces memes pro
vinces ont le plus besoin de nos pro
duits m etalliques, de nos etoffes de 
laine et de nos calicots. Afin d ’etre 
a meme de faire le commerce sur une 
grande echelle, et cle pouvoir toujours 
se defendre contre les attaques que le 
gouvernement chinois voudrait essayer, 
l’Angleterre doit occuper militairement 
plusieurs points sur ces lies et pres-

qu’iles pourvues de ports commodes, 
et situees le long de ces có tes, et y 
etablir cles comptoirs qui seront ou- 
verts a toutes le nations europeennes.

— On lit dans le Times: — Nous a- 
vons recu par un correspondant d i
gue de foi, des nouvelles de I’Afgha- 
nistan. Deux divisions de nos troupes,' 
sous les orclres clu colonel Elphinstone, 
s’etant ralliees pres de Gaboul, et une 
breche ayant ete pratiquee aux murail- 
les, la ville a ete emportee d ’assaut. 
Le 44e regiment, qui avait k venger le 
massacre cle ses ofticiers, n’a fait aucun 
quartier. Tous les Kuzzilbasches et 
une partie d ’une autre tribu ont pas
se par les armes.

— Un M. King, le meme qui en 
i833 avait ete envoye a la recherche 
de sir John Ross, vient de presenter 
au gouvernement anglais le projet d ’un 
nouveau voyage d ’exploratioq qu’il of- 
fre de faire pour decouvrir le passage 
nord - ouest le long des cótes de l’A- 
merique septentrionale. II evalue les 
frais cle ce voyage a 1,000 livres ster
lings et il -emet la conviction qu’il se
ra couronne d’un plein succes.

— Le budget cle la marine pour 
l’annee financiere 1842 — 43' se nionte 
a 6,739,318 livres sterlings, c. k. d. k 
129,161 livres sterlings de plus q u e l’an- 
nee precedente.

— M a d r i d ,  i6 Fevrier. — La dis
cussion de l’adresse continue toujours 
k la chambre des depu tes, mais elle 
n’excite plus aucun in teret, tout le 
monde s’occupant exclusivement dea 
affaires de Portugal.

Le gouvernement qu’inquietent lea 
evenemens qui viennent cle se passei’ 
dans ce pays, a declare dans le con
gees, qu’il ne repondrait aux interpel
lations qui lui seraient adressees sur 
ces evenemens, que lorsqu’il le juge- 
rait convenable. L ’opposition voulait 
amener la discussion sur oe terra in , 
parce qu’elle est furieuse de voir, par 
suite du mouvement chartiste . s’effa- 
cer et se perdre 1’influence revolution- 
naire cle 1’Espagne sur le Portugal. On 
dit que les exaltes font surto.ut un 
crime a l’Angleterre, d’avoir encourage 
ce qu’ils appellent la conspiration ae  
la cour cle Lisbonne contre la charte 
de 1838.

— Le gouvernement espagnol se 
trouve place dans une position des 
plus delicates; le regent, comme [’ex
perience l’a prouve, est 1’ennemi jure 
de toutes les revolutions m ilitaires.
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mais a moins qu’il ne veuille dormer 
un precedent dangereux contre lui- 
nieme, il est force de respecter l’in- 
dependance du pays voisin. Cependant 
on assure aujourd’hui, que les envois 
de troupes vers la frontiere portugaise, 
momentanement suspendus, ont re 
commence, et que le regent veut se 
rendre en Gallice, pour y passer en 
revue le corps d’armee qui y est ras- 
semble.

— Un courrier de I’ambassaile fran- 
caise, parti dans la nuit du 12, a ete 
atlaque a une lieue de Madrid, par 
des voleurs qui l’ont depouille.

— U est certain que les bandes car- 
listes ont reparu sur divers points de 
la Catalogue et de la Navarre. (II y 
a une coincidence frappante entre l’ap- 
parition de ces bandes et les bruits de 
conspirations carlistes, repanclus tle- 
puis quel que ternps a Paris.)

— 17 Fevrier. — On assure qu’a la 
suite d’une note de Pambassadeur An
glais, M. Aston, le gouvernement espa- 
gnol a renonce a l’idee de tenir une 
armee d’observation,reunie sur la fron
tiere portugaise.

—  C o n s t a n t i n o p l e . ^ ]  Fermie/-. — Les 
affaires de la Syrie occupent forte- 
ment les representants des puissances 
etrangeres. La nomination du renegat 
Omar-Pascha, aux fonctions de gou- 
verneur militaire du L iban , province 
qui auparavant elait toujours gou- 
vernee par des Emirs chretiens, sous la 
souverainete' de la Porte, donne lieu a 
de frequeutes confe'rences entre les 
ministres etrangers. L ’ambassadeur de 
France se montre le plus oppose a cet 
acte arbitraire , contre lequel on as
sure que lui et ses collegues dc Prusse, 
de Russie et d’Autriche, sorit dans l’in 
tention de protester. On avance meiiie 
que sir StraffordCanning veut se joindre 
a cette protestation, etexiger de la Porte 
le rappel d ’Omar-Pascha et l’installa- 
iion d'un Emir chi etien. Toutefois,on 
o’a pas grande confiance dans les in
tentions de Pambassadeur anglais. La 
Porte se justilie en disant, quelle n’a 
pas trouve d ’autre moyea d’affermir 
la paix en Syrie, que d’y etablir, en 
qualite de gouverneur, un hommere- 
so lue t favorablement dispose, du reste, 
pour les populations chretiennes du 
Liban.

— A t h e n e s , 8  Fevrier. — Le prince 
Maurokordatos, nomme definitivement 
ambassadeur a Constantinople, doit

partir sous peu de jours pour le lieu 
de sa destination. On est entierement 
tranquille aujourd’hui sur le resultat 
des negociations qu’il entamera. On 
parait persuade que les quelques clif- 
ficultes qui existent encore, śeront ap- 
planies par la presence a Constantinople 
de ce diplomate, ainsi que par l’inter- 
vention de sir Georges Canning q u i , 
de concert avec ses collegues, parait 
avoir pris a tache de terminer la ques
tion Greco-Turque. Pour donner une 
preuve evidente cle la ferme intention 
oil il est de faire, cle son cóte , tout 
ce qui pent hater le retablissement 
des relations amicales entre les deux 
pays , le ministere grec vient d’adres- 
ser a toutes les autorites de la fron
tiere, une circulaire clans laquelle il 
leur recommande, expressement, de ne 
troubler en rien la tranquillite et le bon 
ordre des provinces limitrophes, s’ils 
ne veulent pas encourir la responsa- 
bilite la plus severe.

V arsovie 5 Mars.

TIRAGE DE LA 2  ■ CLASSE DE LA LOTERIE
CLASSIQUE.

— Yoici les N r os qui ont gagne les 
principaux lots:

Nos 141, R. a. 4-,5oo; — 20,101, R. a. 
i,5oo;— 13,968 R. a. 800; — 5,877 R. a. 
3oo; — 17,549 R. a 3oo; — 20,353 R. a. 
3o°; -  3,433 R. a. 165; — 8,5og R. a,
166; — i.3,654 R- a. 165. — LesNros 2341, 
4,206,4,280,4.760, 6,752, 9,434,10857, 
14,266, i 5,5go, 20,480, 20,647; ont ga
gne chacun , 66 R. a.

N ECRO LO G IE

Sont decedes a Varsovie le 28 F e 
vrier d r, MmeVictoire Boduszyńska, nee 
Rybińska,etM.Michel Radomski, adjoint 
legiste a la commission de l’lnterieur 
et des Cultes.

A n  ti lle s : — M e  E l i s a b e t h  P o l a ń s k a , v e n a n t  
d e  P e t e r s b o u r g ;  F r a n c o i s  W i l k o i i s k i ,  v e n a n t  
d e  P a r y s ó w  ; P a u l  C i e s z k o w s k i ,  v e n a n t  d e  
D u c h n o w .

Theatre des Farietes. — S tara  Ro- 
rnantyczka, (LaFieille  Femme Roma
nesque), Pokoik Zuzi (la Chambre 
de Suzon).
LeChronothermomelrede laBanrjue rnarquaii kier 
il midi: degresau dessus de zero: 3;—a 6 heures 
du soir : 3 ; — a  minuil: i ; —  ce matin a 6 
heures: degre au dessous de zero: I,


